
Module 3 : Incarnation – transformation 
 

Objectif 

Trouver notre chemin spirituel dans le Christ Jésus 

Et nous laisser transformer par a dynamique du mystère pascal 

 

La vie spirituelle est un chemin de  transformation opérée par l’Esprit c’est 

à dire par la vie du Christ ressuscité en nous. 

Pour cela il s’agit de : 

Le connaître lui, la puissance de sa Résurrection et la  communion à ses 

souffrances (Phil 3,10) 

Et de nous laisser transformer par lui afin de passer de l’homme psychique 

à l’homme spirituel (Cf 1 Cor2,4-15) 

 

Présentation à partir de Marie Eugénie 

 

A    A un âge encore tendre, Marie Eugénie a connu le Christ comme le 

médiateur entre elle et Dieu. Dès sa première communion, elle a compris 

que Jésus l’introduisait en présence du Père, qu’à travers le Christ, elle 

pouvait rendre à Dieu tout l’amour, toute l’adoration que Dieu mérite et doit 

recevoir de ces créatures. Plus tard elle connaîtra le Christ comme le sens 

et la raison d’être de sa vie, comme son Sauveur, son Epoux, son Ami et 

confident le plus intime. Le Christ de Marie Eugénie sera le Christ total, le 

Christ de l’Eglise, de la Tradition, dont nous vivons tous les mystères au 

cours de l’année liturgique. 

C’est l’Incarnation de Dieu en Jésus Christ qui la touche au-delà de tout. 

En devenant homme par l’Incarnation, Dieu unit la race humaine à Lui-

même pour toujours. 

Jésus, par sa vie, par sa mort-Résurrection – Ascension et par la 

Pentecôte nous donne la Vie éternelle, et achemine toute l’humanité, tout 

l’univers vers la Trinité. Par le baptême, nous sommes «  re-nés » dans le 

Christ, nous recevons l’Esprit et nous vivons une vie nouvelle. 

 

 

B  La vie du Christ ressuscité, la vie de la grâce chemine en 

nous (Phil 3) ; c’est là en nous que la vie de l’Esprit se déploie. A cause de 

l’Incarnation du Christ, elle prend toute vie humaine au sérieux. Dieu ne 

nous sanctifie pas de l’extérieur, il transforme notre vie. Il nous divinise. 

Notre sainteté ne consiste pas en des œuvres de pitié, des pratiques mais 

elle consiste d’abord à laisser pousser en nous cette semence de vie, et en 

conséquence seulement, à écarter doucement ce qui l’empêche de 

grandir. 

Le respect que Marie Eugénie portait à toute vie humaine, était le résultat 

de sa conviction que, par l’Incarnation, nous sommes dans le Christ, et 

nous grandissons comme personnes dans le christ. C’est en nous, dans 

notre humanité et dans l’être de chacun, que le Christ continue son 

Incarnation et que chaque personne révèle un visage unique du Christ. 

Ainsi elle donnait beaucoup d’attentions au développement des valeurs et 

vertus humaines (ce qu’elle appelait « les vertus naturelles ») enracinées 

en nous mais développées par l’exercice. 

Etre « bon chrétien » c’était d’abord être un « bon être humain ». Elle était 

scandalisée par des personnes pieuses, des chrétiens, des gens d’Eglise 

qui n’étaient pas des personnes honnêtes, droites, aimables. C’est là dans 

ce terreau qui est le nôtre que l’Incarnation du Christ se fait. Il nait et 

grandit en notre personne. 

 

Ce module va comprendre 2 parties : 

A – Le Christ de Marie Eugénie 

B – Notre transformation en Christ 

 

Textes de Marie Eugénie 

A  Le Christ de Marie Eugénie 

Nous venons de célébrer l’anniversaire de notre fondation. En revenant sur 

ces premiers jours, en voyant tout ce que Jésus Christ a fait pour nous, j’ai 

été frappée d’une pensée que j’ai besoin de vous exprimer. C’est que dans 

notre œuvre tout est de Jésus Christ, tout est à Jésus Christ, tout doit être 

pour Jésus Christ (Instr. 2.5.1884) 

Je crois que nous sommes appelés à honorer le mystère de l’Incarnation et 

la personne sacrée de Jésus Christ ainsi que l’adhérence de la Sainte 

Vierge à Jésus Christ ( Lettre 1590- 27-8-1843) 



Plus nous voyons en Notre Seigneur Jésus Christ ce qu’il est comme Dieu, 

plus nous sommes touchées de ce qu’il est comme homme, plus sa 

naissance, son enfance, sa vie cachée, sa vie publique, ses 

enseignements et ses souffrances nous touchent profondément.  

(Instr.10.3.1878) 

Il est bon de s’appliquer à l’un ou à l’autre des mystères de la vie de Notre 

Seigneur car, pour arriver à la vie intérieure, il faut avoir sans cesse jésus 

Christ devant les yeux de l’âme, comme celui que l’on aime, que l’on 

écoute, que l’on imite et à qui l’on veut appartenir toute entière et sans 

partage, par l’adhésion la plus complète de notre volonté à la sienne. 

(Instr.5-8-1888) 

Ajuster toutes ses actions, tous ses désirs, tous ses sentiments, toutes ses 

affections au bon plaisir de Dieu….Suivre Jésus Christ de très près, avoir 

ses pensées au-dedans de son cœur, de manière à pouvoir dire comme 

Saint Paul : « Ce n’est pas moi qui vis, c’est le Christ qui vit en moi » et à le 

faire vivre en nous dans notre état d’infirmité » (Inst.27-6-1875) 

Pour que Jésus Christ vive en nous, il faut qu’il vive dans notre cœur, dans 

notre esprit….qu’Il vive dans toutes nos actions….dans notre mémoire, 

dans notre intelligence, dans notre imagination et dans toutes les facultés 

de notre âme. Alors Il se reproduira en nous, nous serons d’autres Jésus 

Christ… ( Inst. 30-9-1881) 

Nous devons être particulièrement unis, attachés à cette vie de la Vierge 

qui n’était autre que la vie de Jésus Christ…Quand quelque chose ne va 

pas, dans les difficultés, dans les peines, montons plus haut par  la foi, par 

l’amour. 

Telle doit être notre Assomption à nous : nous élever  au- dessus de toutes 

les peines, de toutes les difficultés de tous les ennuis de la vie, nous tenant 

toujours dans l’ordre de la foi, dans l’ordre de l’espérance, dans l’ordre de 

l’amour de Notre Seigneur. 

Mais un autre côté de notre vie est l’esprit de zèle et d’ardeur pour 

l’avènement du règne de Jésus Christ sur la terre… 

Cela m’emmène à un troisième  côté de notre vie : c’est la vie de Jésus 

Christ reproduite en nous. Certainement, cette imitation de la vie de Notre 

Seigneur est nécessaire pour passer au- dessus de la nature, pour 

travailler  au salut des âmes, à l’extension du règne de Jésus Christ. 

(Inst.14-12-1873) 

 

Textes de la parole de Dieu 

 

Gal 1, 11-23    Témoignage de Paul 

Phil 3, 1-16      Transformation de Paul 

Jean 15 Le Dieu de Jésus Christ 

I  Cor 3, 7-11  Des fondations….Jésus Christ 

II Cor 3, 1-18 La loi nouvelle : l’Esprit source de transformation 

 

Textes de Saint Augustin 

 

Tous les paradoxes de l’Incarnation : 

Augustin se plait à souligner la folie du Verbe qui se fait « chair fragile » 

Que ma bouche chante la louange du Seigneur : Fils de Dieu né du Père, 

Fils de l ‘Homme né d’une Mère sans Père ; Lui la grande clarté des anges 

et tout petit dans la clarté des hommes. Verbe, Dieu avant tous les temps 

et chair au temps choisi par Lui. Créateur du soleil et créé sous le soleil ; si 

grand dans la forme de Dieu, si petit dans la forme d’esclave, sans que 

cette petitesse ne diminue en rien sa grandeur ni que cette grandeur 

n’opprime en rien cette petitesse…. Sous le vêtement d’une chair infirme, 

reçu dans le sein d’une Vierge, Il ne s’y est point enfermé et, tout en 

continuant à distribuer aux anges sa sagesse comme nourriture, à nous 

aussi Il permet de goûter comme le Seigneur est bon. (Sermon, 187-1) 

 

Exercices 

 

1 Qu’est ce qui t’a introduit à la connaissance du Christ ? Qui t’a 

aidé à le connaître ? Comment la présence du Christ a-t-elle 

transformé les grands moments de peine, de joie, de décision ? 

2 Que serait ta vie sans le Christ ? Que serait-elle sans la 

Communauté chrétienne ? sans les sacrements ? sans la vie 

liturgique ? 

3 Qu’est- ce que le Christ est pour toi ? Et toi qui es-tu pour le 

Christ ? 

 



B  Notre transformation en Christ 

 

Textes de Marie Eugénie : 

 

Cette instruction donnée aux temps de Noël s’intitule : De l’importance de 

la vie » 

Dieu qui a créé la nature humaine et l’a faite à son image, aime cette 

œuvre de ses mains…. L’existence la plus humble, la plus obscure, la plus 

méprisée a pour lui un intérêt profond, il en suit tous les mouvements, il en 

observe toutes les phases. Il est l’ami qui connait nos joies et nos douleurs 

et qui comprend toutes nos émotions…. 

Si Dieu a toujours eu en si grand honneur l’existence de l’homme, quelle 

importance ne devons-nous pas attacher à notre existence et à chacun de 

ses instants puisqu’elle est assez précieuse aux yeux de Dieu pour qu’Il 

l’ait payé du sang de son Fils ; 

Si nous ne l’avons pas fait, recommençons notre vie en disant : je veux 

laisser tout ce qui est derrière moi, quitter ces oppositions, ces 

préoccupations, ces distractions, toutes ces choses dans lesquelles 

jusqu’à présent j’ai dépensé ma vie….je recommencerai une vie à laquelle 

j’attacherai presque autant d’importance que Dieu en attache. Je tacherai 

de ne pas laisser Dieu….je relèverai mon regard vers Lui le plus souvent 

pssible….je donnerai la main à Dieu et le suivrai partout, afin que par sa 

Croix et sa Passion, comme nous le disons à l’Angélus, j’arrive à la 

bienheureuse éternité ( Inst 28-12-1879). 

Celle-ci a pour titre « Les vertus naturelles » et appartient à la série des 

instructions de 1878 sur « l’esprit de l’Assomption ». 

Il est de l’honneur de Dieu que la créature se rétablisse dans cette droiture 

naturelle. De à viennent la franchise, la droiture, la délicatesse, la 

simplicité, l’honneur, la bonté, le courage…il est éminemment de l’esprit de 

l’Assomption  de s’établir dans ces vertus…. 

Il y a des fondrières dans l’âme, des choses qui ne sont pas droites, et le 

travail que nous avons à faire auprès des jeunes et de les rendre simples, 

francs, loyaux et généreux, ayant le plus d’honneur possible dans tout ce 

qui est naturel. Sur ces fondements- là, la grâce vient ensuite produire des 

effets merveilleux, établir quelque chose de grand, de noble, de saint 

quelque chose qui va à l’éternité. 

Nous donc qui sommes appelés à étendre le Règne  de Dieu dans les 

âmes, nous devons comprendre combien il faut avoir soin que tout, et dans 

nous-mêmes et dans les autres, soit bon, aimable, simple, franc et 

généreux. J’ai tenu à beaucoup insister sur ce caractère car il nous est 

particulier  

(Inst 25-5-1878) . 

 

Textes de la Parole de Dieu 

 

Phil 4,  18 Les vertus chrétiennes 

I Cor 3, 1-17 La vie selon la chair et la vie en Christ 

 

Textes de Saint Augustin   

 

La christologie de Saint Augustin au temps de sa conversion 

Remarquer ci les noms donnés au Christ, l’insistance sur son humilité et 

l’enseignement que nous donne sa faiblesse : 

Et je cherchais la voie pour acquérir la vigueur qui me rendrait capable de 

jouir de toi ; et je ne trouvais pas, tant que je n’avais pas embrassé le 

Médiateur entre  dieu et les hommes, l’Homme Jésus Christ qui est au-

dessus de tout, Dieu béni à jamais ; il appelle et il dit : »Je suis la voie, la 

Vérité, la Vie ; et la nourriture que par faiblesse , je ne pouvais prendre, il la 

mélange à la chair puisque le Verbe s’est fait chair ; et cela afin que pour 

notre enfance, ta sagesse devint du lait, elle par qui tu as créé toutes 

choses. 

C’est que pour posséder mon Dieu, qui est l’humble Jésus, je n’étais pas 

assez humble moi-même, et je ne savais pas quel enseignement nous 

donne sa faiblesse. Car ton verbe, l’éternelle Vérité, dominant de loin les 

parties supérieures de ta création, élève jusqu’à lui ceux qui lui sont 

soumis ; mais dans les parties inférieures, il s’est bâti une humble demeure 

avec notre limon ; il espérait ainsi détacher d’eux-mêmes ceux qu’il doit 

soumettre et les faire passer jusqu’à lui, en guérissant leur enflure et 

nourrissant leur amour ; tout cela, pour que la confiance en eux-mêmes ne 



les fasse pas s’écarter davantage mais que, plutôt ils deviennent faibles, et 

que, voyant à leurs pieds la Divinité affaiblie qui prend en partage notre 

tunique de peau, harassés, ils se prosternent devant elle, tandis qu’elle, se 

dressant, les relèvera (confessions VII. XVIII .24) 

L’humanité du Verbe, Chemin qui vient vers nous : 

Suis le chemin de son humanité et tu arrives à Dieu. C’est par Lui que tu 

vas. Ne cherche pas d’autre chemin que lui-même pour arriver à Lui. S’Il 

n’avait voulu être le Chemin, nous aurions erré sans fin. Il s’est fait donc 

notre chemin. Je ne te dis pas : cherche le chemin ; c’est le chemin qui 

vient à Toi, lève-toi et marche. (Sermon 141.4) 

Notre Seigneur Jésus Christ, ton Fils, l’homme de ta droite, que tu as établi 

comme le Médiateur entre Toi et nous, nous a cherché sans que nous le 

cherchions et nous a trouvé pour que nous le trouvions. (Confessions 

XI.II.4) 

 

Exercices  

1 Dans notre pays, dans notre culture, notre famille, quelles sont 

les valeurs et les « vertus » tenues en estime ? 

2 Comment les faisons-nous grandir chez nous ?chez nos 

enfants ? voyons-nous un lien entre ces vertus et la vie dans 

l’Esprit ? 

 

Avant de nous quitter 

  

Action de grâces spontanées de la part de chacun ; ou une prière de Marie 

Eugénie ou un des textes de l’Ecriture transformé en prière etc. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


